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Lors de la préparation du précédent article, le dépouillement du recensement de 1962 
n’était pas terminé, ce qui nous a contraints à considérer la population en 1954 et 1962 
selon des définitions qui n’étaient pas toujours identiques. Nous avons mentionné cette 
absence de comparabilité pour la structure des ménages par région et par catégorie de 
communes.

Dans ce dernier cas, en particulier, l’agglomération parisienne correspondait en 
fait, en 1954, à l’agglomération parisienne restreinte et en 1962 au complexe rési
dentiel de Paris.

Grâce à l’amabilité de la Division Démographique de l’I.N.S.E.E., nous pouvons publier 
maintenant des résultats rigoureusement comparables (cf. tableau ci-dessous), puisqu’on 
a retenu en 1954 et 1962 les catégories de communes définies par leur taille en 1954.

Il manque seulement, pour mesurer réellement l’importance du phénomène de désertion 
des campagnes, de connaître le nombre de personnes par ménage dans chacune des 
catégories retenues.

Évolution de la population des ménages ordinaires 
par catégorie de communes de 1954 à 1962

CATÉGORIES
1954 1962

Indice 
d’évolution 
100 = 1964

DE COMMUNES
Effectifs (%) Effectifs (%)

Communes rurales. 
Moins de 100 000 ha-

5 457 40,8 5 485 37,7 100,5

bitants...................
Plus de 100 000 habi-

3 714 27,7 4 234 29,1 114,0

tants........................
Agglomération pari

sienne plus zone

1 832 13,7 2 117 14,6 115,6

suburbaine............ 2 382 17,8 2 702 18,6 113,4

TOTAL ........ 13 385 100,0 14 538 100,0 108,6
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La divergence entre les conceptions de la notion de profit des économistes et celles des 
comptables et des statisticiens, conduit l’auteur à chercher un concept mesurable du profit 
et à tenter d’établir des méthodes qui permettent de le mesurer effectivement.

Dans la première partie de son ouvrage consacrée à l’analyse des théories économiques 
du profit, il examine successivement les théories traditionnelles du modèle classique chez 
Adam Smith, Stuart Mill, Say, Thunen et Walter, pour qui le profit est une rémunération 
de l’entrepreneur, du modèle marxiste où le profit est un revenu usurpé provenant de 
l’exploitation des travailleurs par les capitalistes et du modèle néo-classique où le profit 
«pur» est un revenu résiduel non imputé dans un système dynamique pour Walras, 
Jevons et Menger, ou la rémunération d'un facteur d’organisation pour Marshall. Les 
théories contemporaines offrent quatre explications principales du problème profit : 
l’imperfection du marché, l’innovation, l’incertitude et l’action de puissance des entre
preneurs. Pour Mrs. Robinson et Machlup le profit peut se définir comme l’ensemble des 
différences de revenu d’entreprise résultant de déséquilibres dans le système général des 
prix. Schumpeter voit dans le profit un revenu dynamique d’un agent économique, rému
nération qui provient de l’innovation modifiant les structures économiques, et F. Perroux 
une rémunération des services joints de création et d’autorité. Hawley, Knight et Keirstal 
conçoivent le profit comme le revenu provenant de l’incertitude du futur. Jean Marchai 
le définit enfin comme le revenu d’une certaine classe qui se caractérise par son compor
tement de domination : « revenu des violents».

« Pour l’économiste, conclut M. Deviîlebichot, le profit est plus un instrument d’analyse 
de la réalité économique, qu’une grandeur économique. »

Les comptables et les statisticiens considèrent pour leur part le profit comme une gran
deur mesurable. Les évaluations comptables du profit d’une entreprise se rattachent à 
une idée de gain. Le profit est défini et mesuré comme un surplus, un excédent des recettes 
sur les coûts. Mais la notion comptable de bénéfice varie suivant l’interprétation donnée 
au postulat de permanence de l’entreprise, au postulat monétaire et au postulat de réali
sation. Les chiffres retenus par la comptabilité résultent d’une évaluation a posteriori 
et le bénéfice calculé n’est qu’un bénéfice rétrospectif réalisé par l’entreprise au cours d’un 
exercice écoulé.

Sur le plan macro-économique par contre, la liaison économie-statistique-comptabilité 
se trouve assez étroitement réalisée, toutefois les comptables nationaux français évitent 
d’employer le terme de profit.

M. Deviîlebichot propose une conception du profit, qui n’est plus regardé comme un 
revenu mais comme l’écart entre le résultat constaté et le résultat prévu d’une entreprise. 
Il ne s’agit plus de décrire ou de mesurer un revenu concret ou abstrait, mais de mettre 
en évidence une différence que l’on cherche à expliquer dans une optique de gestion de 
l’unité économique considérée.

L’auteur montre l’intérêt de cette conception déduite des travaux de J. F. Weston et 
M. Allais. L’écart est indépendant du régime institutionnel et s’applique aux revenus de 
tous les sujets économiques. Seule l’analyse de l’écart permet de dégager la part de l’écart 
global imputable aux agents de l’entreprise (écart autonome) et celle qui dépend de cir
constances extérieures (écart induit) : il s’agit donc d’une conception dynamique et opéra
tionnelle.

L’analyse de l’écart entre le résultat ex-post et le résultat ex-ante emprunte certains 
principes de la méthode du contrôle budgétaire, mais adaptés à l’objectif particulier de 
mesure des résultats.
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Dans la seconde partie de son ouvrage l’auteur analyse les difficultés delà mesure effec
tive du résultat ex-post de l’entreprise, qui pose les problèmes de la période de calcul et 
de l’évaluation des éléments : « produits » et « charges », auxquels il propose des solutions 
permettant de déterminer une consommation possible identique en termes réels et sans 
appauvrissement par un système d’évaluation de la «valeur économique de renouvel
lement ». Le résultat ex-ante ne présente pas un caractère de certitude absolue ni de préci
sion rigoureuse, mais les progrès des techniques de la prévision permettent d’établir le 
« plan de l’entreprise » à court ou à long terme.

Des exemples chiffrés illustrent avec clarté chaque étape du calcul que l’auteur poursuit.

En ouvrant des perspectives sur l’application de ce principe à la Comptabilité Nationale, 
M. Deviîlebichot y voit une possibilité de contrôler avec précision l’exécution du Plan. Il 
suggère que l’analyse de la mesure de l’« écart macro-économique» pourrait servir de 
base aux études sur les revenus et sur l’action des différents groupes sociaux.

Dans ce livre que R. Goetz dans sa belle préface qualifie de «clair et courageux», 
M. Deviîlebichot s’est efforcé de débarrasser la notion de profit de tout un contexte polé
mique de justification ou de condamnation. Son ambition de découvrir un langage commun 
aux économistes, aux statisticiens et aux comptables a pour but le progrès de la gestion 
économique des unités économiques.

Jacqueline NIAUDET.
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